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Libres recherches et créations mathématiques 
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L'esprit, le rôle des livrets 
de libres recherches 



"On essayait de comprendre ... ça allait. .. on continuait 1 ... on 
aimait chercher ... " 

" En faisant des traJ!aux pratiques, on comprend mieux, on 
s'intéresse mieux lorsque ça se rapporte â ce que nous-mêmes 011 

trOUJ!e ... " 
(Réflexions extraites d'ww bande magnétique enregistrée par des élèFes 

de 6ème du Lycée de Mazamet, après quelques mois de libre recherche). 

* 

Fonder l'enseignement mathé matique sur la recherche : 
- recherche gu idée, programmée (par fi ches-guides ou livrets), 
-recherche libre, profondément motivée, véritable "expression 

libre " qui s'exerce selon le processus naturel elu tâtonne­
ment expérimental tel que l'a défini C. FREINET, 

semble désormais possib le. 

* 

Nombreux sont ceux, chercheurs, professeurs, psychologues, 
qui, actuellement soucieux d'une rénovat ion de la maternelle à la ... 
fa cu lté, pensent comme nous.t1) 

i'vlais il faut à ces techniques pédagogiques des " o utils de t ra­
va il " adaptés. 

Ces livre ts d ' "expression libre mathématique " peuven t ê tre 
ces " outils " au service d'actes fonct io nne ls, clone naturels de nos 
jeunes adolescents : agir, jètire, créer, commw1iquer, confronter ..... 

( 1) Lire particul ièrem ent à ce suje t : 
· les édi tions OCDL, 65, rue Claude Bernard . Paris (Ve) 
· les ar t icles parus dans : Le Mond e ( 12/9/67 et 22/9/68) 

L'Express (20-26 mai 1968) 
L'Education Nat ionale (du 20/6/68) 



En conclusion, ces livrets de " LIBRES RECHERCHES ET 
CREATIONS i\t/ATHEMA TIQUES ", introduits en plusieurs ex em­
plaires dans la bibliothèque documentaire de la classe, peuvent 
être utilisés : 

• pour implanter la teclmique de la " libre recherche " en 
favorisant la transition vers une nouvelle forme de travail 
scolaire e t para-scolaire, vers un nouveau processus d 'ap­
prentissage 11 l où la conceptualisation est la conséquence 
naturelle de l'expérience réelle personnelle. 

• pour répondre aux besoins d'un enseignement individualisé 

- en introduisant dan s la classe des " si tua ti ons concrè tes 
ou imaginées " apportées par l' enfant, susceptibles de 
provoquer l'expérie nce personne lle ; 

- en apportant aux plus rapid es clans une autre technique 
de travail , l'occasion d 'entre prendre une reche rche plus 
afjïnée, source de dé passements ..... e t de culture ; 

-en ~ pportant aux autres un supplém ent d 'expériences 
mieux adaptees à e ux, qui , réalisées à leur ry thme, favo­
riseront l' intégra ti on cl ' une idée conceptuelle ... 

• pour introduire une information mathématique 

centrée sur la vie de l'ado lescent .. . donc plus vivante. 

* 
* * 

Ces livrets doivent ê tre mis à la disposition des élèves qui 
pourront les utiliser individuellem ent ou par équipes de 2 ou 3 : 

• pour s'inspirer des recherches présentées. 

Ils peuvent refaire un travail précis, situé à une certaine 
page, puis l'abandonner pour poursuivre seuls, dans une 
autre voie qui s'ou vre alors à eux à ce moment-là ... 

(1) Apprentissage par tà tonnement expérimental. 
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• pour confronter leurs propres recherches, sur le même 
thème, à celles des autres et analyser ressemblances e t 
cl i fféren ces ... 

• pour rechercher, dans une ohase plus analy tique (en fi n 
de premier cycle ou début de second cycle) da ns un en­
semble de " situatio ns variées " l'iH llariaHI ou certains 
élém eHis permanents qui peuvent ê tre liés .... 

A partir de ces " documents" ajoutés aux "expériences per­
sonnelles " pourrait a lors : 

-sc construire un concept, 
-s'abstraire naturellement les éléments d'une structure, 
- apparaître des isomo rphismes ..... , 

prépara tion plus nature lle à l'étude ax iomatique. 

* 
* * 
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" Dans 1111 1110nde qui 1111pose ses pratiques d'ersatz et de con­
trejàçon, saurons-no us être assez logiquelllentlunnains pour redonner 
leur pri111auté à ces actes fonctionnels que la scolastique a co111pliqués 
et d é)l(t/ués, et qui s 'appellent : sentir, créer, co111prendre, se socia­
liser, l' il're et ai111er '! " 

C FREINET 
Cha p. 1 V, p. 70 

Les dits de Mathieu 

La puissance créa trice de l'enfa nt , de l' ado lescent, es l un e réa lité 
qui é to nn e, qui surprend l' adult e, mais do nt les chercheurs en 
psyc ho logie el pédagogie prennent de plus en plus conscience 
actu ellement. 

Peut-on fo nder un enseignement de la mathéma tique sur ce tte 
créativit é de l' enfant '? 

Ces reCIIeils de créations e t reclierclies libres veule nt ê tre d es 
" outi ls", necessa ires à " l 'expression libre 1/latliélllatique " , au ser­
vice de ces ac tes fo nct ionnels. 

Ils doivent fa voriser : 

1 - UNE COMM UNICATION D'UN ADOLESCENT A D'AUTRES ADO­
LESCENTS 

Lorsqu'un enfant crée, un autre besoin surgit : celui de CO/I l/lill­

niquer aux autres sa c réation . 

L'exposé aux camarades de la c lasse, mais aussi la communi­
catio n individuell e ou co llec tive pa r la co rrespondance scolaire ù 
d'autres ado lescents d'une autre c lasse permettent ce lle socialisation. 

Le travail c réateur d 'un ad o lescent est toujours bien accuei lli 
par les autres 
-qui le jugent e l l'apprécient (critiques, fé licitatio ns, questio ns, 

opposi tians ... ) ; 
- qui se l' appro prient , le répètent, l' uti lisent comme exemple et 

lu i donnent souve nt un pro longement. 

Cependant , il arrive, surtout dans une correspo ndance coll ec­
tive, qu'à la réception des " recllcrches mathé matiques" des autres, 
les int érê ts de recherche de la c lasse récept rice ne soie nt pas les 
mêmes : les travaux e xpédiés n 'ont pas, dans ce cas, le re tentisse­
me nt qu 'on é tait en droit d 'espérer. Si l'on a pu conserver ces d ocu­
me nt s, ils peuvent re trouver to ut leur inté rê t au mome nt ott une 
recherche semblable ou parallè le s'engage dans la classe correspo n­
dant e. 

* 



Ces considération s, nées de nos de rnières expérien ces, nous 
ont conduits à envisager un " moye n " 

• d'é tendre cett e communi catio n entre adolescents par 
un prolongem ent de la correspondance dans l'espace 
e t da ns le temps, 

• de stocker, pour les utilise r au moment opportun les 
découvertes e t créations des autres. 

Ces livrets répondent donc à ces deux besoins. 

* 

2- L'INTRODUCTION DANS LA CLASSE D'UN ËVËNEMENT MA­
THËMATlOU E 

Chaque recue il peut être un moyen d ' introduire clans la c la sse 
l'é lléllem ent mathématique ca pable de décle ncher des recherches 
sur le mê me thème po ur l'ado lescent int éressé e t pour qui , cet appo rt , 
o uvrirait une voie, qu ' il n 'envisageai t pas, qui se révéle rait a in si à lui . 

* 

3 - LA CONFRONTATION OU I SE RA " RËF ËRENCE " 

Les man ue ls sco laires ac tu els présentent des ma th ématiques 
élabo rées. Lo rsque les enfant s crée nt , font de la libre recherche, ils 
ne trouvent pas dans ces livres les références qu ' ils c herc hent. 

Si leurs créatio ns, leurs déco uvertes to uc hent au thème d 'un 
te l recueil , a lo rs naîtro nt nature lle ment des confro ntations fruc­
tue uses, e n raison de cette " sensibilité " connue à l'ex périence 
des autres. Cett e dé ma rche favorisera aussi les co nfrontatio ns avec 
les créa tions adultes qui vo nt dans le même sens : ainsi y aura- t-il 
culture mathématique. 

Dans ces condit io ns, ces recueils peuve nt ê tre- non seuleme nt 
des éléments d ' informatio n, de d ocumentation à la portée de l'ado­
lescent - mais surto ut des Oll l'rages de ré[ére11ce aidant l'e nfa nt ù 
construire so n univers mathé matique par l' exercice de sa propre 
ex périence. 

* 
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4 · LA CONSTRUCTION D'UN "CAPITAL MATHËMAT IQUE" 

Ces recue ils sont aussi, dans la c lasse, une co l lect io n de docu­
ments au t hen tiq ucs " d'ex pressio n 1 i brc ma th éma t iq uc " (mé fi o ns­
nous de l' introduct io n de " situatio ns " art ific ie lles) qui peuvent 
const ituer un véritable capital ma thématique d 'événeme n ls, de s itua­
lions, d' ac tio ns, de créatio ns correspo ndan t aux inté rê ts réels, p ro· 
ro nds des ado lescents, utile au mo ment opportun : une bibliothèque 
vi11i[iante e l enrichissante. 

DEUX IDËES IMPORTANTES ONT GU IDË CETTE ËD IT ION 

Ces li vre ts ne so nt pas conçus po ur te lle o u te lle c lasse de 
l'Enseignement secondaire. lis pe uvent" ê tre utilisés da ns toute 
c lasse, ù lo us les niveaux , qui abo rd era it le mê me th ème dès la 6ème. 

* 

Ces livre ts sont aussi le té mo ignage qu'il est poss ible de rénover 
notre enseignement des mathé matiq ues au Second degré, mê me dans 
les cond iti o ns diffic iles que no us conna issons tous. ( 1 l 

" La 11/atliélllatique ne doit pas a11oir po ur point d e dépar t 
1111 ense111ble de tliéorè111es, 111ais au contraire 1111 ensem ble de situa­
lions. Une période d e découPer/ e, de création, d 'erreurs, d e tâ lo n­
nellle/1/S e l d e COIIIprolllis est nécessaire allant d'obtenir les pre111iers 
résultats ... 

Nous JIOulo ns créer dans les classes une a111biance qui dé JJe/oppe 
les aptitudes créatrices d es élè 11es au li/Oyen d'idées qu'ils trou)!eronl 
s tinwlantes e t o ti ils retrou)!eront d es aspects d e la Pie courante." 

T. J. FLETCHER 
L'apprentissage de la mathématique aujourd'hui 

( lntrocluction) OCD/, 

Les lillrets coJTeS{Jondenl pmj"ailelllent aux sou­
cis des professeurs et 11/a tli ématiciens qui Peu/en / 
réj onner cel enseigne111en t el que nous appro u)!ons 1 

( 1) Voir recueil n. 1, p. 16. 



Libres recllerches et créations mathématiques - 1ère série 

N° 5 TITRES POUR L'ELEVE T ITRES POUR RESPONSABLES 
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LE MAITRE 

Une présentation nou· 
ve lle de nos observa· Représentations Il 
ti ons ..... 

Une planche qui permet 
des découvertes ..... 

De la spéléologie ..... 
... aux vecteurs. 

Vers les espaces 
vectoriels 1 

Vers les espaces 
vectoriels Il 

A PARAITRE 

Quand les cercles de· 
viennent ovales et 

quand les droites devien· 
nent courbes. 

Des appareils à dessiner 

(titre à déterminer) 

Un e autre machine à 
transformer 

Des mac hines à compter 

Co rrespondances en 
géométrie 

Les transformations 

Tables numériques 

Les transforniations Il 

Numération 
non décimale 

E. LÈMERY 

L. P. ASTRE 

E. LËM ER Y 

L. P. ASTRE 

R. BOUCH ERIE 

L. P. ASTRE 

E. LËMERY 
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